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CHERE ELECTRICE; CHER ELçCTEUR, 
,.. ' 

Nous pr ésenton s à vos libr es suffr ages une 1'iste en tête de laquelle figurent le docteur Charles Arn aud, Georges Limoge, 
conseiUer sort ant , anci en pr ésident des comités d'int érêt , local des quar tie rs, Henr i Midon, conseiller sor tant , vailla nt lut teur 
et po lémii~te. Elle est form ée par une associa tion de r épubli cains et socia listes et de diverses personn alités dont le but est de 
trav a iller pour la restaurabion de notre chère cit é qui a eu à souffrir cruellement de la guerr e et de ses dévastat: ·:ms. 

Au surplus elle a été constitu ée ; ous le patron age d'Albert La.marqu e, séna teur du Var, et d'Eugène Montagne , conseille r 
général du Canton. 1 

POURQUOI L'ELECTION 
Cetre élection est moti vée par l'érection en commune de Saint-M andrier, à la suite de la volonté exprimée par les habi­

t anbs de cett e section et conform ément à la loi. Elle est pour nous wne occasion de mettre à l'hôte1 de ville des hommes 
sérieux diignes de la cit é, et dont la compétence et le pr estige vous sont un sûr gara nt que leur gesti on s'accomplira dans 1es 
conditions 1es meilleures ; des homm es qui, au surp lus, sont des républicains et des socialistes résolus à fai re bar rage cont re 
tout e diict ature de violence et de sa ng, contre la guerr e qu 'elle peut engendre r , don t la sinist re personnificati on était bis r Bit. 
Ier et Mussolini et aujourd 'hu i Stalin e, le despote de la Russie bolchevique. 

ŒUVRES D'HIER 
vous avez connu . avant la guerr e déjà, un e mun icipalit é répub licaine et sociali ste, à laquelle vous avez témo.gné longue­

men t votr e fidélit é et votre a tt achement . C'est à e1ie que vowi devrez l'adduction d'eau, l'assain issement qui étai ent p r~ qur. 
ac hevés lorsque la guerre est surv enue. Et c'est à elle que vous devez : 

L'élargissement des quais ; la création "des jardin, Anatole-France et Aristide-Briand ; l'édification de 
l'hôtel des Postes ; la magnifique école Curie ; l'agrandissement des autres écoles : François-Durand, mater­
nelle Jean- Jaurès ;_ l'écol e des Sablettes et du château Verlaque ; la création de l'é cole technique Martini et 
de ses cou rs d'apprentissage ; l'ouver ture des voies dans des lieux divers ; l' électrifica tion dans la campagne ; 
les terrain s de la Cano urgue destinés aux jeunes et sympath iques sport ifs. · 

A u point de vue so cial , vous lui deve z : la création du Bureau d'hygi ène ; la Gou ;i.e de lait ; la mode mi­
.sation de l'hôpital , inspect ion médica le, le patronage laïque, ave c annexes : cantines sco lai res gratuites, fo ur­
nitur«:s classiques gratuites à tou s les deg rés, co lon ies d e vaca nces et, inno vation qui fut retent issante en 
France , la gratuité des Pomp es funèbres, av ec classe un ique . 

MALFA ISANCE D 'AUJO URD' H UI 
Qu'avez-vous, aujourd 'hu i à l'hôt el de ville ? Une poiguée d'agitat eurs et de sectair es don t le mobHe e·ssenti el est de .ser vir 

tes int érêts d'ur. payi; ét ranger , à l'encon t re de ceux de la Fr a nce. La ville est pa r eux , tapissée de salet és, journaux et a ffi­
ches d'inj ures et de pr ovocations pour abuser 1es tr availleurs et les ent raî ner d<tns leur tris te si~.age. Ins cr iptions infâm es sur 
les monuments , la ch aussée, tentativ es répétées de grèves d'espr it poiil ique pour engendrer le mécontentement et pl onger les 
famill es et le comm erce local dans la m!isère et le désarroi. Faut-il ra ppeler l 'ind ignit é de leur conduite lors du lancement 
llic l'« Hilai~·e-Maurel » ? 

RENDRE A CESAR 
Qu'ont-ils fa it au point de vue social ? Depwls 5 ans l'hôtel des Postes est toujours en ru ine par leur fa ute. Ils sont respon­

i;ables égalemen t de la non-recons tructio n des imm eubles du qua i par leur prétention st upide de fai re édifier à re mplace. 
ment de l'a nctenne mair ie {démén agée ai lleurs), un immeuble des services pub'ics empiétant sur les droits des sinistr és Ils 
n'ont pas été cap ables de maint enir in tégra lement la grat uit é des fournit ures class iques, œuvr e de la munia ipalit é sociali ste , 
ni la gra tuit é et l'égalité des pompes fun èbres. D'a utr e par t , les trava ux qui s'exécutent act uellement ne sont pas leur 
œuvre. La Seyne étant une ville sinist rée, ce sont les services de la Reconst ruction de l'Eta t qui en assument la ch arge : cons­
trucb.on d 'imm eubles à la Rouve, avec ch aussée également; au p;<olongement du bouleva rd du 4-Septembre. Les services de la 
Recons tr uction ont, dans les mêmes conditi ons, rebàti nos écoles et consacré 44 millio ns à la réfectlion de nos chaus­
sées. Il convient de dir e à ce sujet que les crédi t s servant à ces t rava ux n·on t pas été approu vés par les députés commu nistes 
et qu'ils sont aliment és dans une gran de mesu re par l 'aide amér icaine cont re laquelle les commun istes de l'h ôtel de ville 
vit upèren t sans arrêt . 



r 

PROGRAMME DE DÉMAIN 
D'abord , assm·er du e,ravai là La Seyne par l'activité de notr e gra nd chant :er nav al qui fa it vivre en grande partie la 

popul at ion locale et le commerce locaJ ; l'assure r, avec le con com·s de notr e ami Albert Lamarqu e, sénat eur et membre de la 
comrn.ission de la Marine marchande . Cette act ivité est en ra lentissemen ~ et près de s 'éteindr e si l'on n 'y prend ga rde. 
Est-cê Matton e, l 'œi1 de Moscou iocal, le sabote ur du lancemen t de 1·« Hilaire-Maurel» qu i pourra plaid er pour réclamer du 
trava il aux arm ateurs français ? Il faut aussi . achever Jes trav aux de l'adduc tion d'eau et de l'assainissement, et obtenir de ia 
Reconstru ction l'exécution accélérée de l'émissair e r égJonal et de la reconst ruction de la ville, ce qu.i créer a du travaiJ pour 
tous Nous sommes déjà en plein accord avec nos amis Alber t Lama rqu e et Eugèn e Mont agne pour agir dans ce sens. Nous 
sommes en plein accord aussi avec les vues des assoc.iati ons de sin,istr és du port, de la ville ot des Sablett es. Nous 1es aide­
rons à réali ser leur programm e en abo'.issant notamm ent, 1e · véto munie.pal empêcha nt la reconstruction des maisons des 
quais dont 1es crédits sont votés depuis 2 ans. 

Nous vou.lons donc agir efficacement pour les sinistr és, comme nous somm es désireux de 1e fair e pour les vieux travail.. 
leurs don- nous connaissons les aspirations légitimes et Jes besoins . NoUs les assurons de tout notre- concQurs P0Ul' que 
leur vieillesse s'écoule dans le calme et la sérénit é, sachant que par leur tiravail i '.s ont gagné la tranquillité pour leurs 
vieux Jours . • 

La Jeunesse sportive égalem en t, a toute notr e sympathie. Créate ur du stade de la Canourgue, aménag ement de la Muraàl• 
let be, nous voulons qu'ils en soien t les bénéficiair es et des subventions conformes aux besoins des divers es sociMés sportives 
prouveront à cette jeunesse que les socia\ 1stes sont avec eux pour porller bien loin ie renom de La Seyne sporlive. 

Nous reprendrons aussi les points de notre programm e de 1947 en cè qui concerne notre politique sociale : surveillance 
par un personnel qualifi é, du fonctAonnem ent des services soci 9.UX tels que le dispensaire et l'hôpital ; création d'une com­
missions extra-municipales; relatidns constantes avec les comit és a'int érêts de quarti ers ; aménagement rationnel des plages 
de la commune , création de crèches et garderies pour les enfants en bas age, etc .... 

NOTRE REGION LITTORALE 
Nous croyons que La Seyne ne peut être traité e uniquement par une seule politiqu e. Son t erritoir é est distinct: cités ou­

vrières , d'une part, station baln éaire et tourist ique de l'autre; Tamaris, Les Sab !ettes, Saint-Elme, Mar -Vivo, Fabrég as, un des 
plus beaux fleurons de la côte, sollicitent des vues et des applications particulières, pour y attirer les visiteurs . et les étrangers 
à un e époque où le tourisme prend dans notre pays une considér able extension. SI nous sommes choisis nous prendrons contact 
avec tous les organismes qualifi~ pour définir un programme d'avenir concernant notre région. 

Chère électric e, cher électeur, vous voilà fixé. Vous avez une œuvre de salubrité à accompfü, en débarrassant l'hôtel de 
ville de personnag es qui appartiennent à un parti qui obéit aux mots d 'ordr e d'un pays et d'un pot entat étrangers, et qui sont 
mis ainsi au ban de la nationalité irançaise. . · · 

Pour le reste , pour 1e programme, vous êtres capabl es de comprendre, et nous n'insistons pas . . 

Mais surtout, votez. Il n'Y aura, avec la proportionnelle, qu'un seul toui: de scrutin. S'abstenir, c'est faire le Jeu des 
communistes ; c'est en définitive, voter pour eux, car c'est ne pas vouloir le barrag e qui peut et doit les contenir et les briser. 

Nous voulons le bien et la prosp érité de notr e ville, dans une républiqu e libre et tolérant e à tous les hommes de bonne 
volont é, dès le moment où ceux-ci sont r ésolus à l'orienter , vers le bien-être des travailleurs , la paix int érieure et extérieure, et 
le progrès social . 

VIVE LA SEYNE ' • 

VIVE LE SOCIAt·ISME ' • 

VIVE LA REPUBLIQUE 
Pour la liste : Dr Charles ARNAUD 

Pour le Comit é de patronag e : 

.11.!tiert LAMARQÙE, Sénateur Eugène MONTAGNE, Gonseiller générai 

SC>C. Nouv des Imprime r .es Tou Je nna1 s ... 
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